
MODERNISATION 
DANS UN GROUPE 

PÊDAGOGIQ!!E 
DE 27 CLASSES 

Émilienne et Lucien REUGE 

« Commencez toujours 11ar le travail et la réalisation. Là est l'essentiel. VOliS ne risque;:. pas 
de convaincre et d'attirer à nous de nombreux camarades si vous n'avez pas été sl!ffisamment 
pris vous-mêmes au point de VOllS intégrer dans notre Coopérative de Travail. R éalisez d'abord, 
et montre;:, ensuite ce que vous avez réalisé, sans fard, sans paroles inutiles, sans tape-à-l'œil. 
N e jamais trom/ler aucun camamde, ne point lui promettre Plus que nous allons lui donner, 
éviter soigneusement de susciter de faux enthousiasmes dont les chocs en retour sont désastreux, 
dire honnêtement, sincerement ce que nous réalisons, ce que nous faisons, ce que llOUS Cj-pérOllS 

faire , c'est créer là les fondements indestructibles de notre mouvement jJédagngiqlle. }) 
Célest in F RE INET 

• 
a - OU EN SO MMES-NOUS EN J ANVIER 1970 ? 

Mai 68 avait insufflé un esprit nouveau da ns l'école ct nous aVIOns pu engager 
près de la moitié de nos adj oi nts dans une n1odernisalion de leu r enseignement, 
ceci après plus de vingt années d'efforts le plus souvent infructueux pour de mul­
tip les causes. 
Nous avions fai t le poin t d es résultats obtenu,; en novembre 1968 (voi r « L' Ed u­
cateur» nO 3 de décembre 1968) . 
Où en êtes-vous en j anvier 1970 ? C'est ce que nous demanden t plus ieurs cama rades. 

1 - LE PERSONNEL ENSEIGNANT 

1 1 LES DI RECTEU R S 

Nos postes de direction bénéficien t de décharges de clas'Sc, ce q ui no us permet 
d 'être les consei ll ers péd agog.iq ues de nos adj oints et les animateurs de la rénova­
tion dans nos deux cco les. 

Nos écoles sont dans le même bâtÏln en t et toutes les classes élémentai res son t .m ixtes . 
Nous avons rép art; les tâches entre nous. Pou r ne parler q ue de notre rôle pédago­
gique, Emi lienn e s'occupe de préférence des classes de petit'S (nivea u CP ct CE l) 
ct L ucien d es classes d 'élève" plus gra nds (CF/2, C1VII et CNI 2). En fait rien n 'est 
aussi tranché et il nous a rrive d ' a ller travailler enselnble, ou séparément, dans 
la lnême classe, q u: elle soit de petits ou de é! rand s. 

Le p a rtage est p lus net pour certaines techniques, Emilienne a pds en charge 
la m éthode naturelle de lecture (C P) et l'art enfantin (tou tes cla"cs) , Lucien la 
lnathéInatique moderne et le texte libre. Pour tou tes les au tres t echniques nous 
sommes polyvalents . 
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Nous insistons, au passage, sur les possibili tés d 'animation q ue nous don ne la dé­
charge d e classe et nous pensons que les directeurs, pour bien remplir ce rôl e, 
devra ient être pri s pa rmi les maîtres ayan t déj à fa it la preuve de leurs q uali tés 
d'a nimateu rs, au cours de stages ou dans leurs éco le3. 

Il nous semble, de p lus, indi3pens:1b le qu'ils aient UTle grande pratique de la Pédagogie 
moderne, a lliée à une so lide connaissance de la psycho logie de l'en fa nt ct des œ uvres 
des Freinet, Ferrière, Makarenko, etc. 
Ce n'est pas «l 'en tretien» , ac tu ellement en usage pour détecter les voca tions, 
si voca tion il y a , qui y pourvoira . 

1 2 LES MAITRES 

121 Aucune nomin a tion de titulaire n' a été fa ite hors barêm e et un seul de nos 
adj oints a demand é notre école parce que nOli S po uvions Paid er à p ra tiquer la 
pédagogie Freinet (il ava it pa r ticipé à un stage d ' in it iation que nous avions or­
ganisé en ' 964) ' C'est dire qu e nos adjoin ts ont nullemen t été cho i'i is par nous 
et n'ont pas choisi, sa uf un , de venir spécialemen t chez nous pou r prat iq uer une 
pédagogie m oderne. Le trava il qu 'i ls accom pl issent pour rénoyer leu r enseignem en t 
n 'en est que plus méritoire (l' un e de nos adj oin tes , titul ai re, a comp té, de la rentrée 
au 16 j anvier, 58 heures supp lémenta ires consacrées à la rénova tion péd agogique; 
d 'autres maîtres ont dépassé cc nombre) . 
Ce mérite est à pa rtager par les suppl,5ants et remplaçants q u i, s' ils n'ont pas à 
rénover un e pédagogie qu 'i ls ne posséd aient pas, n ' aya nt aucune fo rmation pro­
fessionnelle, no us ùaient totalement inconn us qua nd ils nous on t été envoyés. 

1 22 Le tableau ci-d essous donn e une idée approx ima tive de la structure de l'en­
semble du personnel de nos deux écoles. 

moins de 2 I ans 26 ans 3 1 an') 4. r an') 5 1 ans T ota l 
à à à à et 

2 l ans 25 ans 30 ans 40 ans 50 ans plus 

1 

, 
Norm a liens 0 3 1 0 0 1 5 

Non normal. 3 10 4 2 2 1 22 

--
Titula ires 0 7 5 2 2 2 IR 

Non titu la ires 3 
1 

6 0 0 0 0 9 
- --
C .A.P. 0 

1 
9 

1 
5 2 l 2 2 2 0 

- --
N on C .A.P. 3 4 0 0 0 0 7 
- --
Ava n t mai 68 0 6 3 0 2 2 13 

Après mai 68 3 l 7 2 2 0 0 14 

21 ma îtres 6 maîtres 27 
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On remarquera que nous avons peu de normaliens, moins d 'un maître sur cinq. 
L e départerr:ent du Va l-de-Marne n 'a pas d'Ecole Normale et un seul des cinq 
norma liens vient de l'E.N. de Paris, les quatre autres viennent de province. 
Un maître sur trois n 'est pas titulaire. 
Un maître sur quatre n'a pas le C.A.P. 
La moitié du perso nnel s'e~t renouvelée depuis mai 68. Les d(p lacements du per­
sonnel sont un des principaux obstacles à un travail progressif et suivi de moder­
nisation da ns les écoles de la banlieue parisienne. 
Enfin trois maît res sur quatre ont moins de trente ans, mais nous ne nous en plai­
gnons pas. 

123 Voici la répart ition des classes entre les maîtres : 

moins de 1 21 àans 26 ans 31 ans 41 ans 51 ans Total 
à à à et 

21 ans 25 ans 30 ans 40 a ne; 50 ans plus 

C.P. 1 4 2 7 

C.E. I 1 2 1 4 

C.E.2 2 1 1 
1 

4 

Perrec L 2 
1 1 1 

2 

C .M.I 2 1 1 
1 

4 

C.M.2 1 1 
1 

2 4 

F.E. 1 1 

-
Tcrmin. 1 1 

Totaux 3 13 5 2 2 
1 

2 27 

La majorité des maî tres de moins de trente a ns exercent dans les cl asses du cours 
p répa ratoi re et du cours élémentaire. A partir d 'un certai n âge, il est parfois dif­
fi cile d 'obteni r d'un maî tre qu'il acceçte de prendre un autre cours qu e celui 
Ol! il exerce depuis des années, même pour une rotation sur deux a ns. 
La jeu ne~!"c des maît res des « retites c1as~es }) a peut-être été un facteur déterminant 
pour l'introduction de la méthcde naturell e de lecture. Sur les huit clae;ses où les 
enfa nts apP'ennent à lire (7 CP et 1 classe de perfec tion nement), sept institutrices 
pra tiquent la méth ode naturell e. 
2 - A QUEL DEGRE DE MODERNISATION E:\' ~ OMMES-NOUS DANS 

L 'ECOLE ? 

21 Il es t cEfficile d 'en donner une idée g loba le, aucune classe n 'est encore en 
mesure de témoigner à 80 % ou 100 % pour la pédagogie F reinet. Le nombre 
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des techniques pratiquées ct le degré cr avancement pour une technique déter­
minée va rient selon les maîtres. 

En fait, la personna lité de chacun j ouc un rôle prépondéra nt. Quelques-uns dé­
marrent timidement, d 'autres sont très nettement en ava nce su r leurs coll ègues. 
Certains attendent d 'avoir bi en maîtrisé une techniquc avant d' cn a border une 
autre. D'autres sc sont lancés d 'emblée sur un éventai l plus la rge . 

Nous rappelons que tou t esprit de compétition est banni entre les mlÎtre3 et qu e 
tous ceux qui onl entrepris de rénover leur enseignement l'ont fait volvntairement, 
nous sommes convaincus, comme Freinet l' était , « qu 'on ne fa it pas boire un 
cheval qui n'a pas soif». 

22 Nous avons essayé de fixer dans un tableau le pa lier a tteint pour chacun 
de nos adjoints sur le plan de l' iujoml.7tion, des outils emp loyés, des techniques pra­
tiquées et du militantisme d ans le mouvement Freinet. 

Nous avons résumé ce tableau par classes d 'âge comme les tablea ux précédents : 

- 21 26 

1 

3 1 4 1 T Total 
de à à à à de 
21 25 30 4 0 50 50 

Nombre de maitres 3 1 3 l-l 2 2 2 27 

INFORMATION 
1 

A) Suivent des cours d 'initiation 
en dehors de l'école 
- ~ifathématique modern e 1 6 1 1 1 la 
- J eudis du groupe Freinet 2 6 1 2 1 1 
- Autres cours ...... .. ........ ,. 1 1 2 

B) Participent aux réun ions du 
samedi après-midi dans l'école: 
- Réunions avec les parents 3 13 5 2 2 2 27 
- Entre enseignants . . . . . . . . . 3 II 3 2 1 1 21 

C) Ont assisté individuellement 
à la classe d'un collègue ...... 1 9 3 1 14 

OUTILS EMPLOYES 

L imographe ........ . . . . . . . . . . , . . 2 4 3 2 1 1 
Imprimerie .. " ..... . ......... . . 2 6 2 JO 

Bibliothèque cie travail. . . .....• 3 13 5 2 2 2 27 
B.T. Sonore ....... . . . . . . . . . . . . . . 1 2 1 1 5 
Fichier scolaire .................. 1 1 
Boîtes enseignantes ........ . 2 6 3 2 13 
Plans de travai l ....... ........ 2 

1 

3 2 7 
M agnétophone .. .... ....... .. 2 1 3 
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TECHNIQUES PRATIQUEES 

Méthode naturelle de lecture 5 7 sur 8 
Texte libre 3 13 4 2 23 
Journ al scolaire 3 8 2 2 15 
Correspondance 3 9 2 2 ,6 
Art enfantin ...... . ... 2 9 3 14 
T héàtrc et marionnettes 2 4 2 2 12 
Organisation du trav. libre 2 IO 2 2 ,6 
Org. coopérative de la classe 6 2 8 
Autoge~tion 2 

Conférences d 'élèves 2 6 3 2 '3 
Ateli ers de travail 2 JO 4 ' 7 
Mathématique moderne 2 5 9 

RESPONSABL E DANS LE 
GROUPE DEPARTE MENTAL 
I.C.E.M. FREINET. . . . . . . . . . . . 

Nous rappelons qu'avant juin 68, cinq classes avaient modernisé leur enseignem ent. 
Après la rentrée de 1968, nous écrivions clans « L 'Educateur nO 3 » : « ..• 13 classes 
sur 28 ont Llit le pas (4 CP, 3 CE, , CM, , FE, 2 perfectionnement et 2 tcrminales 
p ratiquc,s) » , On peut d onc, d 'après le tableau ci-dessus, enregistrer une nouvelle 
progresslOll . 

3 - LES MOYENS EM PLOYES 
3 0 Nous en avons déj à parlé, mais peut-être est-il utile d'y revenir plus en dé tai l. 
Encore u ne fois nous im:istons bien sur le principe du volontariat. Ne sommes­
nous pas, nous-mêmes, d es volontaires ? 

3 r LE TR AVAIL INDIVI DUE L DE MODERNISATION 

Comment un m aît re peu t-il entreprendre, individuellement, la m odernisation 
d e son enseignement ou étendre cette modernisation? 

3 1 l Quelle qu e so it la technique, n ous fournissons le m a tériel nécessaire et nous 
montrons comment procéd er en p renant la classe en main . Après la sortie des 
élèves, nous discutons sur ce qui a été [ait pour en dégager les idées essentielles, 
que le maître mettra en app lication au cou rs d es journées suivantes . Il a touj ou rs 
la possibil ité d e Caire appel à nous au cours de cet te période d 'entraînement, soit 
pour un consei l, soit pou r rccomm,encer un moment de classe. 

Quand II se sent plus assu ré, nous a llons, soit l'un, soit l'autre, soit ensemble, as­
sister à son travail. Si c'es t nécessa ire , nous intervenons qu and une difficulté se 
présente, les enfants sont habitués à nous voir t ravai ller dans leur classe et notre 
participation est pour eux, comme pour les maîtres~ toute naturelle. 

C'e'it un grand avantage d 'être ainsi disponible, sur place, ce qui rend le directeur 
irremFJ açablc comme consei ller pédagogique. Nous sommes là quand un problème 
se pme et sou\rent un conseil d on né en quelques minutes, quand le besoin s'en fait 
sentir, a plus d 'efficac ité qu ' un entretien beaucoup plus long maie:; non motivé. 

3 12 Nous avons constitué, dans l'école, une bibliothèque avec les publications 
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Information des parents le samedi après -mid i. Présentation de document.s pri~ dans les classes : bandes 
enregistrées e t diapositives . Photo LauToy 

et revues de l'L C.E .M.-Pédagogic Freinet et tous les ouvrages de Célestin et Elise 
Freinet. Nous y avons ajouté des ouvrages de psychologie, de mathématique mo­
derne et de grammaire fonctionnelle. Une liste a été remise à chacun de nos adjoints 
et nous attirons leur a tlention sur tcl ou tel ouvrage quand l' occasion s'en présente. 
Nous devons reconn aître que cette bibliothèque est assez peu utilisée par certains. 
Peut~ê tre est-ce parce que le besoin s'cn fait moins sentir que pour un maître isolé 
qui a peu de contact') avec des collègues pratiquant une pédagogie moderne. 

3 2 CONFRONTATION PEDAGOGIQUE 

Nous engageons forteme nt nos adjoints à se rendre dans la classe d'un collègue 
plus avancé que lui da ns une technique nouvelle. Il p rofite pour cela de la présence 
d 'un professeur des enseignements spéciaux qui s'occupe de ses élèves. 

Si notre collaboration est dema ndée, nous allons dans la classe, nous participons 
si c'est nécessaire et nous discutons, à trois ou quatre après la sortie des enfants. 

Nous n'imposons rien, l'accord se fait entre les deux collègues pour le choix de 
la technique, du moment et le décalage de l'emploi du temps s' il y a lieu. Nous 
n 'apportons notre concours que s' il est souhaité, nous n'aurions d 'ailleurs pas 
le temps de p a rticiper à toutes ces séances. 
C'est donc un premier pas vers une coopération effective qui s'établi t ainsi tout 
naturellement. 
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3 3 REUNIO NS DE TRAVAIL 

Ce travail, que nous faisons avec chaque maître, ne pourrait être tout à fait fr uc­
tueux que si nous étions disponibles en p ermanence pendant les heures scolaires. 
Il n ' en est pas touj ours ainsi, aussi le complétons-nous par un travail de groupe. 

3 3 l LEs RE UNI ONS COLLECTIVES DES E N SEIGNANTS 

Nous continuons, comme l' an dernier, nos réunions du samed i après-midi, avec 
même plus de facilité car nous n'avons plus à assurer la garderie des enfants. Au 
cours du premier lrim estre, nous avons tenu ces réunions sans démonstration 
da ns les classes. D epuis la ren trée de janvier, Pemploi du temps est le suivant: 
un moment de classe avec les élèves (3/4 d 'heure environ) suivi d'une discussion 
de m êm e durée. Après quoi nous quittons la classe pour nous rendre dans la salle 
des mai tres où, ap rès la pause café, nous reprenons nos travaux qui sont très variés: 
écoute d 'un f' bande enregistrée de la radio scolaire sur la mathématique moderne, 
prépa ra tio n en commun (clichés hectographiques et tirage) de travaux à expé­
rimenter dans les classes, recherche en commun de la solution d ' un problème 
de math ém at iqu e modern e, comptes rendus d ' expériences et présentation de 
travaux réa lisés dcli lS les cl asses, recherche des solutions possibles pour aider un 
collègue, pa r fo is une séa nce de travaux manuels, etc . 
C'est aussi au cours de ces séa nces du samedi après-midi que nous fai sons le point 
m'cc Duminique Scrreau, le metteur en scène du théâtre de Choisy-le-Roi, des 
exp ériences en cours sur le plan théâtral. 

V oici les démonstrat ions faites ou à fai re dans les classes jusqu' en mal: 
l\Ila thém at iq ue modern e ct calcul vivant en p erfectionnement 
lvl éthode na turell e de lecture au cours prépara toire 
Le texte libre chez les peti ts (CE 1) 
Le lexte libre chez les grands (C M 1) 
L 'organl sa tion des a teliers (CE 2) 
Les p lans de travail (CM 2) 
Les exposés chez les p etits (CE 2) 
Les exposés ch ez les grands (FE) 
L'expl oüation du texte libre en français et la grammaIre fonctionnelle (CM l 

puis CE 2) 
La corresponda nce sco laire (CE 1) 
Le conseil cl e coopéra ti ve (CM 1) 

Nous ard vons ainsi au samedi 23 mai, car nous avons aus<;1 les réceptions des fa­
m1]]r5 deux sam edis pa r trimestre. l\"ous en parlerons p lu ,; loin. Mais il est à noter 
qu 'en dehors de ces samedis où tous les parents sont invités, nous en avons deux 
ou trois q ui assisten t à la première partie de notre réunion de l'après-midi : la 
démonstration avec les enfa nts et la di5cussion qui suit. 

3 32 L ES P ETITS GRO UPES DE TRAVAIL 

En dehors du samed i après-midi, nous réun.\ssons de temps en temps, de 16 h 45 
à r8 heures, les maîtres volontaires pour étudier un suj et particulier. 
N ous l' avons ra i t pOUf une initiation à l'art enfantin et nous commençons main­
tenant à le faire pour bien dégager la part du maître dans quelques techniques. 
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Ainsi une séance d'étude a été consacrée à la part du maître dans la mise au point 
du texte libre. Un texte brut d 'enfant ayant été copié fidèlement, avec toutes ses 
fa utes, au tableau, chacun l' a recopié ct a cherché comment il s'y prendrait pour 
le [ai re mettre au point par les enfants. Après cc temps de réflexion chacun a indiqué 
ce qu'il aurait fait ct nous avons dégagé une ligne de conduite et des conseils pra­
tiques à partir de ce cas concret. 
U ne prochaine séance aura pour oqjct la pa rt du maître dans la préparation des 
conJërences d 'enfants, étude qui sc fera sur les documents réunis par des élèves 
et la prépara ti on qu 'ils auront raite. Nous som mes à la recherche d ' une solution 
pour éviter que l'enfant lise Son texte. Nou<s l'avons trouvée, en partie, par l'emploi 
de schémas . 
Nous avons consacré plus spécialement deux ou trois réunions à nos jeunes adjoints 
qui p réparent le C.A.P. 
Les autres coll ègues de l'école n'en sont pas pour autant écartés. E<st libre d 'y 
par ticiper qui veut. 
3 33 Lorsque nOLIs consta tons q u'une technique s' engage dans la scolastique, 
qu'clIc cst ma l mail rl<séf" da ns un cC' rLain nombre de classfs, q ua nd nous pensons 
qu'il serait uü!c de ra ppeler c('rtains consei ls donnés de vivI..: voix, nous rédig eons 
un aidf'-mémolrc qUl: nous tirons au duplicateur . ct dont nous remettons lin exem­
p lai re à chacun de ceux qui sont intéressés, avec réfërcnu:: aux B. E.Nf. ou aux 
Dossiers pédagogiques qui trai tent du Inêmc sujet : 

Déma rrage en méthode naturelle de lecture 
Consei ls aux débutants pou r la mise au point du texte libre 
La naissan ce de l' expression écrite a u c.r. 
La pan du maître dan<s les exposés d'enfants. 

3 34 Ce tra vai l vraiment coopéra ti f a cha ngé non seulement les rel ations maÎtre­
élèves, mais aussi les rela tions entre maît res et nous n 'avons maint pnant aucune 
c1ifficultê à obtenir d 'un maÎlre qu'il accepte de travaill er avec ses élèves devant 
ses collègues, cc qu'il fait en toute simplici té. 
ettte coopéra tion a été très uti le notamment au ni vea u des classes qui p raUqucnt 
la méthode na turell e de lecture. L ' insuffisance de certa ins correspondants a été 
compensée, en gra nde panic, pa r les échanges de texl es entre rcs classes. 
D 'a ulre pan, en alla nt da ns les classes d es autres, chacun prut glaner d e<s idées 
pou r l'amênagcrnent de sa propre cl asse et pour l'orga nisation du travail scolaire. 
L\:xcmple d 'une réussite es t a ussi efficace que tuus les conseils que nous pourrions 
donner. 

3 4 L ES RAPPORTS PARENTS-ENSE IGN ANTS 

Nous contin uons les récepti ons de parents dans les classes, deux fois par trim estre. 
D epuis quinzc ans qu e nous sommes à Choisy-le-Roi, nous avons étabU cettc cou­
tume, mais l' uU lisa tion d u samedi après-midi, depuis octobre 1968, nous a p ermis 
de modifier nOtre fa çon de procéder et d 'apporter une meilleure inrormation 
aux parents. 
La première partie de l 'ap rès-midi est réservée à la présentation de travaux d 'en­
rants, d 'unc technique d 'école mod erne, soit avec des enfants, soit à l'aide d'enre­
gistrements ct de diapositives , O n y disc ute aussi de méthod t.:s pédagogiques et 
cie la collaboration parents-enseignants . 
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Xo us leur avons présenté, à l'état de projet, les nouveaux carnets de correspon­
dance, mis au poinl par une équipe de l'école, en leur expliqua nt pourquoi nous 
avons substitué, à la notation chiffrée, la notation A ....L ABC C- qui n'est d 'ailleurs 
aulre que celle utilisée depuis des années pour les dossie rs scola ires . 
La deuxième partie de l'ap rès- midi se passe dans la classe olt chaq ue maÎlre reçoit 
les parents qui s'installent souvent à la propre p lace de leu rs enrants. 
Quelq uerois, avant la cEsper3ion dans les cl asses, nous retenons tous les parents 
dont les enfants sont au même niveau pou r leur apporter un complément d ' infor­
mation : 

les cours préparatoi res pour la méthode naturelle de lecture, 
- les trois cours moyens qui pa rtiront en classe de neige, 
- les C.?VI.2 pour l'entrée en 6e. 
Nous continuons aussi à inviter qu elqu es parents pour assister aux Inoments de 
classe des autres samedis ap rès-midi. Il s'agit là, plus spécialement, des parents 
dont les enrants sont dans la classe au travail. ~ous limitons le nonlbre à deux 
ou trois car nous ne pourriolls tous reru r da ns la classe ; il est, à notre avis, pré­
férable que maître ct enrants soient dans leur local habituel. 
3 5 CET ELARGISSE:\lEXT DE NOTRE TRAVAIL D'EQUIPE se rait aussi su r le plan de 
Choisy-le-Roi. 
3 51 Les insti tuteurs rempl aça nts de la circonscription on t été in"ités à notre 
séa nce d'a rt cnrantin un j eudi matin. Nombreux aUSSl sont ceux qui sont venus, 
un a utre j eudi, clans le cad re de la préparation a u C.A.P ., orgalllsée par notre 
inspecteur, assister à un exposé sur « le h ams ter » a u C.E. 2, unc arrivée de cor­
respondance ct son exp loitation au C.E. 1, l'exp ression libre en perrectionnement 
(pe lits) avec présentation de nOlnbreux albums, de bandes dessinées, etc. 
3 52 Nous avons commencé, cette année, no tre collaboration avee le Théâtre 
de Choisy-le-Roi. Kous nous co nten terons de résumer rapidemcnt l'article écrit 
par Emilienn e. 
Nous travai llons sur trois niveaux avec OOlninique Serreau et ses comédiens : 
Au nivea u des grand es (F.E. et T erminales pratiques) : 

VisiLes de lhéâtres, 
D ébat sur le théâtre, 
Créa tion d 'une p ièce par les élèves, sa ns texte écrit. 

Au nivea u des moyens: 
lVrontage pa r les maîtres in téressés ci e « L'exception et la règle» de Bertolt 
Brecht, pour présentation aux élèves, 
Choix d 'une scè ne par les élèves, 
J eu des aeteurs avec mjse en scène par les enfants pour cette scène, 
Interprétation d 'une <;cène par les enra nts. 

Le Théâtre de Choisy-l e- Roi montera cette pièce cr la jouera, en fll1 d'année, 
devant ces mêmes enfan ts. 
Au nivea u des p etits : 

Chaq ue classe a réa lisé un bel a lbum en couleurs pou r conter une histoire. 
Dominique Sen'eau a rassemblé taules ces histoires autou r de deux per­
sonnages, un grand lnaigre et un peLi t tout rond, qui avaient pris naissance 
dans u ne classe de C. P. 

êcoles de villes 49 



Il est revenu, à plusieurs reprises, avec son Inagnétophone, pour compléter 
ou rectifier l'ensemble selon les indica tions d es enfants. La pièce sera vrai­
semblablement montée par la troupe du T .C.R. 

3 6 Depuis plusieurs années, l' art enfantin a pris place dans r école et nous co m­
mençons à obtenir des réa lisa t.ions très valables. Une tapisserie exécutée en deux 
morcea ux, dans deux C.P., et exposée au sa lon régiona l des Beaux-Arts, a obtenu 
un premier prix pou r les travaux d 'enfants. Ces deux pièces, sur fond rouge, sont 
allées prend re p lace, de pan et d 'autre de celles qui avaient é té exposées au Congrès 
de Pa u ct ainsi le réfectoire des petits est décoré par une belle tapisserie de six 
mètres de long, en a ttenda nt que d'a utres morceaux vien nent s'y ajou ter. ~O l1 S 
avon'i aussi rail une exposition d'a rt enfa ntin d a ns nos éco les, 

3 7 L'équipe ne travaill e clone p as repliée sur ell c-nlême ct nou" o rgan isons, en 
essaya nt de perturber le moins possible le travail des classes, l'accueil de collègues 
tit ulaires de la circonscrip tion ou de circonscrip tions voisines, ainsi que de péda­
gogue,; étra ngers qui nous sont adressés pa r 1'l .P.N. 
Nous ne prétendons pas p résenter des réussites pa rf'aites, nous ne raiso ns pas de 
leçons modèles mais nombreux son t ceux qui nous ont demandé à reven ir, 

4 - NOS PROJETS 

D 'après r expérience que nous en avo ns, il fa ut: à notre avis, au moins trois ans 
de p ratique de la pédagogie Freinet pour en témoigner \'alablement et, seule, 
un e stabilité plus gra nd e du personnel nous permettra de Ill ettre sur pied une 

La g ra nde t a pi s'Ôerie du réfe cto ire Ph otQ L(jum)' 
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unité pédagogique Freinet (cinq classes du C.P. au C.M. 2) dans chacune de 
nos écoles. 
Ce que nous voulons, c'est qu'un enfant bénéficie de la même pédagogie au cours 
d e sa scolarité, c'est aussi qu'un maître puisse conserver ses élèves deux années 
consécutives pour le C.P.-C.E. [ et le C.M. [-C.M. 2. Il nous raudrait donc huit 
titulaires ayant au moins trois ans de pratique et, en plus, à défaut de titulaires 
pour les C.E. 2, deux remplaçants que nous continuerions à former. 
La pédagogie Freinet ne ,'improvise pas, la part du maître est beaucoup plu s 
importante qu'il y paraît au profane et la prépara tion de la classe, pour être di f­
fé rente de la préparation traditionnelle, demande un sérieux effort. Cette nouvell e 
organisation du travail scolaire ne peut se faire sans rigueur, sans méthode et san s 
allant. 
Puissions-nous réussir, avant notre départ, pour laisser derrière nous deux équipes 
capables de s'autogérer, de se perfectionn er coopérativement et de témoigner 
des possibilités d 'application de la pédagogie Freinet en école de ville. 

E. et L. REUGE 

~ 
Nous avions donné, à la suite de l'article publié en décembre 1968, les « Premières 
réflexions d 'une institutrice débutant en pédagogie moderne». Cette institutrice 
exerçait dans un cours préparatoire. 

Voici, maintenant, après une année de pratique en C.i\1. l, celles d 'une autre 
de nos adjointes: 
« Qjwnd je suis arrivée dal1s ma nouvelle école, je savais déjà que je pourrais m'initier à la 
Pédagogie Freinet mais j'ignorais tout de- cel.te Pédagogie. Après treize ans de carriere, j'étais 
cerles attirée paT cette JJédagogie, mais réticente, malgré tout, à changer ma façon de procéder 
car, malheureusement, au fil des années, on prend des habitudes auxquelles on s'accroche. 
Après être allée deux jeudis au stage d'initiation et avoir lu le livre de C. Freinet .' «L'Ecole 
moderne française )), j'ai commencé à comprendre l'importance de cette rénovation. Dans ma 
classe, peu à peu, l'atmosphère a changé. Le matin, nous avons pris l'habitude, les élèves et 
moi, de discuter ensemble des jJroblèmes de leur vie, de la classe, des /J}'ojets ou des réclamations. 
Naturellement des textes écrits ont rem/Jli la boîte posée en /Jennanence sur mon bureau et, 
une fois, puis deux fois et Pa/fois même trois fois par semaine, je me suis mise à pratiquer le 
texte libre . 
Au cours des trois premiers mois, je mis passée par une alternative d'exaltation ou de désil­
lusion .' 
- exaltation quand je voyais des phrases s'enrichir seules, simplement par le fait d'être en­
semble, de chercher la précision, d'éliminer le superflu, 
- désillusion quand je faisais le compte des élèves qui ne /Jarlaient /Jas, qui n'écrivaient pas, 
qui ne jJarticipaient pas. Puis, peu à peu, insensiblement, J acques, le grand nerveux comPlexé, 
traumatisé à la maison JJar un frère aîné trop brillant, Cl commmcé à se livrer et ses énormes 
fautes d'orthograPhe se sont éliminées, sans intervention de ma part. Le lymphatique et timide 
J ean-Michel a afJpris à sourire, à s'extérioriser. Patrick, le redoublant, incapable d'écrire 
un verbe sans erreur, a compris qu'il pouvait demander et, lui aussi, a progrtssé, pour lui ­
même, dans la joie. 
Dans ma classe, jJeu à peu, tout le monde (y est mis, car je ne me suis pas arrêtée à la pratique 
du texle libre. Nous avons pris l'habitude de nous servir du limograPhe et du duplicateur, de 
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travailler individuellement grâce aux bandes jJrogrammées, aux ateliers mis en place par les 
éleves et dirigés iNr eux. Oh! loute celte organisation ne .'/es! /)a5 ej}èclaée sallS mal, sans re­
tour en aniere, salis modification, mais à force de chercher, d'expérimenter) les enjants j'ont 
arrivés à organiser leur travail, leur classe, avec leur initiatiue et leur volonté. 

A l'occasion d'éùlnemenls vécus, tels que les 1 000 km de Paris, Olt une visite au château de 
VersaiLles, j'ai laissé les enfants s'initier aux exjJosés. C'est dans cette discijJline, je crois, 
que j'ai éJHOllVé les Il /US grandes sllI j)(lSeS quant aux biwfaits et à l'as/Jeel thérajJeu/ ique de 
la JJédagogie Freinet . Au Jll,r el à mesure des exjJOsés (les enfants en ont fa it beaucoup) j 'ai vu 
les eSjJrits se délier, le raisomlelllellt logique ajJparaître, la curiosité surgir, vive, spontanée, 
la timidité et la fOl/anterie dis/Jaraltre, l'intàrt 7laitre dans les )leux. Les nombreux /Jarellls 
que j'ai !m voir sonl lous ébahis de la transformation et de l'épanouissement de leur eufalll. 
Oh.' bien sùr, leur culture n'est pas com/Jlete mais aujourd'hui ils JonI jnils ri chercher à com­

jJl"endre, ils aimenl étudier, ils veulent /Hog resser et je crois que le blt/ de lw/re travail est de 
leur donner cette Jacullé de comj}/lheusion et ce désir de s'enrichir. » 

l\icolc G U I LLOU 

~ 
Voici, en complément, quelques imp ressions de parents d' élèves : 

J 'ai élé invitée à venir voir travaiLler la classe de mon ,fils, (C.J!. J) à l' Izeure consacrée au 
texte libre. Ce/a a. /té jJour moi lill 11/0men t privilégié où j'ai jm découvrir toul ce qui jJOlwait 
faire la richesse de cette méthode jJédagogique pour l'enseignement du jrançaù et la formation 
de l'e/ifanl. 
A partir d'uli texte écrit !Jar J acques et choisi jJar /'eusembte de la classe j'esl déroulée uue 
leçon coll/pLete de français 1/e se limitant pas seulement à l'orlllOgrajJ!le comme dans la dictée 
traditionnelle . L 'etude de chaque /Jhrase, dans un vivan! dialogue entre la maîtresse et ses éteves, 
a élé l'occasion d'ell jJ/'éciser le sens el l'expressio1/, d'améliorer le vocabulaire, la grammaire, 
l'orthographe et même d'étudier la !JOllctuaÛoll. J 'ai vraiment vu Les fluants se jlassionner 
pou.r la conslruction d'une jJhrase, débattre entre eux du choix d'un mot et cela non sans finesse . 
N/filleur ajJ/Hel/tissage du f rançais, mais aussi dévelojJjJemenl de l'activité de l'enfant. La 
maîtresse dans son rôle d'animatrice donne à chacun le goût de réfléchir, de chercher, de s'ex­
primer. Elle habitue l'enfant à l'échange avec d'autres. J'ai é/é frafJ/Jée de la maniere dont 
ils s'écoutaient d4jà mutuellement, prêts à accejJler sans dra me, que leur idée soit abandonnée 
au bénéfice de celle d'un camarade. A travers ses iuterventions, j'ai senti le grand respect de 
l'eluanl el Sail sOllci de l'éPanouir. 
J 'ai vraiment vu ce jour-là une maîtresse et une classe heureuses. 
Nul doute que l' enfant ne soit marqué jJ our 100ijOUl'S dans sa formatioll /Ja l' une telle /Jédagogie, 
l'école lui apjJortant ce qui lui sera le plus utile da ns la vie : Cal/naissance de lui-mtime et des 
autres, aisance, confiance en lui ef douc meilleure sociabilité, Ioules choses que je cOl1slale avec 
joie en progrès chez mon jils. 
J e souhaite que les parents puissent être de jÛuS en plus initiés tI ces formes de travail pour 
pouvoir !Hogresser dans le m.ême sem que les mai/res de leurs wfants et peut-être revoir S OIlS 

un nouvel éclairage leul' tâche d'éducateur. 
Madame G OHI" 

~ 
Au cours pré/)(l.raloire, nous assistous à deux exercices comPlémentaires : élabora/ion de texte 
et déchiffrage d'un lexte de corresjJondant. 
Les enJants qui le souhaitent ap/Jortell l de courts textes qu' ils ont rédigés. L'un de ces textes, 

52 écOles de villes n o 7 



lus par leurs auteurs, est choisi par la classe el transcrit mol après m[)t sur l'ardoise. Chaque 
mot, montré jmr chaque élève est contrôlé jlar la maîtresse !Juis écrit au tableau, en seri/J! el 
en cursive, où il sert de modeLe. Ces mots, comparés à ceux des textes affichés, grâce au « livre 
de vie» font l'objet de discussions passionnées, servent à la localisation des souvenirs des en­
imz/s, souvenirs d'histoires ou. de faits vécus par le groU/le. 

Ensuite, un texte de correspondants, écrit au. tableau, doit être déchiffré. Chaque erifant a reçu 
son texte. Ils chuchotent à l'oreille de la maîtresse ce qu'ils ont !lU lire. Ceux pour qui le texte 
ne jnlsen/ait pas de difficultés passent à des activités libres . Les autres viennent montrer qui 
un mot qui une s)lllabe, contribuant à élucider l'ensemble sallS le concours direct de la maîtresse 
qui joue le rôle d'animateur. Comme précédemment, le recours aux acquisitions antérieures 
enrichit constamment l'exercice. 

J e ne connais pas directement les classes traditionnelles qui ne s'ouvrent guere devant les parents, 
mais voici ce qui m'a frappé ici : 
- l'intérêt soutenll des enfants, pas le moindre signe de distraction 
- la diversité des niveaux ne crée aucun désordre. Il y a des el/Jants suiveurs et des enfants 
hésitants. L 'enfant moteur t)l/le dont le texte sert de base au travail du jour n'aurait guère 
trouvé dans une classe traditiollnelle l'emPloi de sa vitalité, si j'en crois les mauvaises notes 
de conduite de mes enfants instruits ailleurs ... Ici, après avoir lu rapidement le texte de déchif­
fi'age, texte des correspondants, il court chercher Ull nouvtau travail de lecture, en termine 3 
avant de reprendre le travail collee/if pendant que d'alltres n'en font que 2. 
- Oll ne dis/ribue pas de leçons el d'exercices au sens habituel du terme mais chacun tient 
à rechercher el à ajljlorter des mots. L 'émulation est ici à base de curiosité. 

FEDERATION DES CRAp · 

La Fédération des Cercles de Recherche 
et d 'Action Pédagogiques, qui publie 
la revue « L es Cahiers Pédagogiques " 
et participe à BT2, organise des 
rencontres à Pâques, en juillet-août, 
et à la Toussaint. 
Ces rencontres, au cours desquelles 
alternent le travail ct les loiSIrs, veu­
lent permettre: 
- la formation des enseignants par 
eux-mêmes; 
- la remise en question des méthodes 
et attitudes traditionnelles, et la re­
cherche d 'une éducation moderne; 
- le d ialogue avec tous ceux que pré­
occupent les problèmes actuels de 
l'éducation permanente. Un effort par­
ticulier e3t fait cette année avec 4 ren­
contres à l'étranger (Grande -Bretagne, 

Madame FRANCHI 

Déléguée cantonale du Val de .Marne 

Maroc, Roumanie, Espagne) et 12 
autres rencontres ouvertes à tous ceux 
qui s'intéressent aux suj ets suivants: 

théâtre et enseignement (Avignon), les 
auxiliaires audiovisuels (région pari­
sienne), les handicaps socio-culturels 
(Prades, Pyr. -Or.), les moyens d'expres­
sion et de communication (mass-media), 
les mathématiques modernes, l'animation 
pédagogique des Etablissements, l'ensei­

,gnement du français, la pédagogie des 
groupes, les langues vivantes. Ces six 
derniers thèmes seront trai tés à c( l'Es­
térel », entre St-Raphaël et Cannes 
(Auberge ou camping au choix). 

Pour tout renseignement, écrire à 
M. J acques Gluck, 6, rue Pellegrin 
à Aix-en-Provence - '3, téléphone: 

(91)26.30.78 (bien vouloir joindre une 
enveloppe timbrée à votre adresse). 
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